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tueuse Mttitudc que l'on commence à y reconnaître un.' ima-e
assez ressemblante de la Basilique Vaticanc. .

°

Ce qui peut surprendre, en effet, c'est qu'en poursuivant aussi
acHvemcnt que possible les travaux de cette r<;c:on:,truction, com-
mencés sous d'aussi joyeux auspices, Ion a fidèlement suivi la
ligne de conduite que l'on s'dtait tract-'c dès le princip, . Ainsi,
trau l'ouvrage s'est fait jusqu'ici argent comptant, et l'ëdificc'
él(Hv déjà à une si grande hauteur, ne doit pas un ecntin à qui
que ce soit. Ce qui doit redoubler l'étonnement dun liacun de
ceux qui viennent en si grand nombre visiter cet édifice en chan-
tier, c'est la pensée que ces immenses travaux se sont accoiuplis
avec les faibles ressources que l'on avait tout d'ab;)rd à sa dispo-
sition, savoir

: les souscriptions des particuliers, les quOtes annu-
elles dans les paroisses et les collectes mensuelle.^ dans les églises
les bazars faits dans différentes localités, et les dons -ént'reux
d'un certain nombre de citoyens.

Ces ressources ont suffi, comme je viens de le r(;u,arquer, ù
routes les dépenses faites jusqu'ici, pour mcttj'e la bâtisse dans
l'état où elle se trouve aujourd'hui. Or, à riioure qu'il est elle
coûte ^108,421.63. A k vue de ce chiffre assez élevé, l'on, a
encore sujet de s'étonner que <'ct édifice publie n'ait été pourper-
souna une vraie charge et n'ait fait sentir uu poids onéreux ni
pour le», particuliers, ni pour les paroisses, ni pour le^ (ojumunau-
tés. Tout a été libre et volontaire

j tout s'e.<t fait joyeusement
et avec bonne volonté. L'on peut, en mémo temps, a^^surer que
celui qui a pour agréablu un verre d'eau froide donné ..'n son nom,
n'a pas laissé sans récompense ce qui a été donné de si bon cœur'
pour élever un nouveau temple à sa divine majesté. L'on né
saurait donc douter que déjà le centuple, promis aux bonnes
œuvres, n'ait été accordé à oelle-ci. L'on peut d'ailleurs assurer
sans crainte dès à présent que le succès, dans cette nouvelle entre-
prise, prouve une fois de jihis qu'avec l'union on peut beaucoup
avec de. petits moyens. (Circulaire du 9 Sept. 1870.)

C'est ce don^ nous allons tâ<:her de nous pénétrer de plus en
plus, en considérant, avec une nouvelle attention, les moyens que
nous avons déji\ pris et 4.10 nous devons prendre ei.pore, pour con
tinuer notre œuvre, avec uu ujuveau zélé et un redmibleui'^u! de


